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A l'exemple des Sociétés de ce nom, si populaires et
si florissantes toujours en Espagne, l'Estudiantina
de Perpignan se dédie exclusivement au culte de l'art
musical et à la charité. Elle a pour -devise : ({ Aux
malheureux, nos guitares et nos mandolines. »

La première qui ait été créée en France, l'Estudian­
tina de Perpignan doit son origine à une bonne œuvre.

C'était le 8 février 1884. Quatre jeunes perpignanais,
dont trois licenciés en droit et un employé de commerce,
liés d'amitié, apprirent qu'une artiste du théâtre, âgée
et gravement malade, se trouvait dans le plus complet
dénûment.

Tous les quatre étaient plus ou moins musiciens, et
ils s'exerçaient notamment à jouer de la mandoline et

de la guitare par pure fantaisie. L'idée leur vint alors de

s'improviser artistes ambulants et d'implorer la charité

publique en faveur de .la pauvre femme, en jouant de ces

instruments, trop oubliés de nos jours, et en parcourant
les principaux cercles et cafés de la ville, sans toutefois
se faire connaître.

On était en carnaval. Ils endossèrent .une blouse
bleue, se coiffèrent de la barratiee rouge, et, chaussés

d'espadrilles, le visage couvert d'un masque, les quatre
amis commencèrent leur excursion, qui dura de neuf
heures du soir à minuit.

« On écoutait avec curiosité d'abord, dit un journal
rendant compte de l'aventure, avec admiration ensuite

ces mystérieux et étranges musiciens.
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M. V ... , qui les accompagnait, donnait en quelques
mots adressés aux auditeurs la clef de l'énigme, et les

pièces blanches et les gros sous tombaient à l'envi dans

le plateau qu'il leur tendait. »

Nos quatre mendiants recueillirent deIa sorte une

somme de 120 francs, qu'ils furent tout heureux de

faire remettre à l'infortunée arti§te, et y!llle-ci bénit la

Providence d'une aussi bonne aubaine, dont la prove­
nanee lui resta inconnue, ainsi que les noms de ses

bienfaiteurs,
Au mois d'avril suivant, le Cercle dg Commerce

voulut donner, dans ses vastes et brillants salons, un

concert, une veillée musicale, au profit des pauvres de
la ville. Le comité d' organisation , ISe souvenant de
l'effet qu'avaient produit les dilettanti de 11! guitare et

de la mandoline dans les cercles qu'ils avaient visités,
et ayant appris leurs noms, que la curiosité publique
avait fini par découvrir, les pria, au nom de la charité,
de venir se faire entendre à la soirée qu'li avait la

mission de préparer, ce à quoi nos artistes acquiescèrent
de bonne grâce.

-

Ils se présentèrent au nombre de huit, savoir : six

guitares et deux mandolines,' mais alors à visage
découvert, bien que costumés comme· pour la tournée

du 8 février, devant l'auditoire d'élite qui composait
l'assemblée, et qui les combla de félici tafions et de bravos.

Le succès fut complet, et I'Jj}stt�diantf,na Catalana,
qui prit' ce nom pour la première fois Em cette circons­

tance, vit son existence affirmée eJ Em quelque sorte

consacrée.
Son groupe, accru déjà, comme

reçut bientôt après' un nouveau

tout-à-fait inattendu,
On était en quete d'un

ensemb1e régulièremerít ,

répétitions.
'

.1.. �c.;,'" s:

on vient de le voir,
et �é�ieux renfort,

local pour se réunir èt faire
sq,íf des étud,���· soit des

- � >J •
-
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Deux membres de l'Estudiantina revenaient un soir

de la Société Philharmonique Sainte-Cécile, dont ils

faisaient partie, lorsque, descendant la rue de l'Anguille,
. ils entendirent ,des sons mélodieux sortant dés profon­
deurs d'une taverne. Ils reconnurent en même temps'
que les sons qu'ils entendaient étalent en tout-semblables
à ceux de leurs instruments favoris; et les voilà aussitôt

pénétrant dans l'humble établissement, dont la porte,
toute grande ouverte 'sur 'la rue, n'avait pour enseigne
qu'une branche de laurier d'Apollon.

- Ils traversent d'abord une première pièce, éclairée

tant bien que mal par un maigre bec de gaz, où ils

voient, d'un côté, un comptoir surchargé de verres et

de bouteilles de toute sorte, derrière lequel se tient

debout une brune et corpulente espagnole, aux traits

doux et gracieux cependant et à la figure avenante, de

l'autre, une rangée de tonneaux ventrus, disposés en

batterie, et couverts de peintures bizarre's; ils arrivent

ainsi à une autre pièce, tout aussi peu éclairée que la

précédente, enfoncée et enfumée, servant à la rois de

cuisine et de salle à manger, où ils se trouvent en présence
d'une foule de gens, assez médiocrement vêtus, quelques­
uns même débraillés ou en bras de chemise, ayant des

traits prononcés, le teint basané, mais avec cela l'air franc

et expansif et la figure rayonnante; les uns, attablés,

mangeant et buvant, d'autres, assis çà et là sur des

bancs, fumant la cigarette et levant de temps en temps
au dessus de leur front un porro , qu'ils se passent de

main en main; d'autres enfin, au nombre !{e Cinq ou

six, sorrés les uns contre les autres, jouant des instru­

ments dont les deux amis ont entendu les sons.

Ceux-ci ont bien vite appris qu'ils ont affaire non pas
à des vagabonds. à des gens de rien, mais à de bons et

braves ouvriers espagnols, dont les uns prennent là

tranquillement leur modeste repas du soir, tandis que
les autres se délassent des fatigues de la journée, soit en
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écoutant avec délices, soit en jouant des airs-qui leur sont
familiers sur des instruments de leur pays; ils sont tous
de la Catalogne, et sont venus gagner leur vie en

France par le travail, de même que l'hôtelier et l'hôtelière
qui les hébergent.

Les deux jeunes membres de l'Estudiantina firent
tout naturellement connaissance avec leurs collègues de
la guitare et de la mandoline; et il s'établit même, dès
ce moment, entre ces filad'una même race, quoique de
nations différentes, un accord, un lien d'affection et

presque de solidarité, qui ne s'est plus rompu et qui a

grandement profité à la nouvelle société musicale.
Puissent les deux nations sœurs vivre ensemble en

aussi parfaite harrnonie l

L'Estudiantina Catalana, au lendemain de cette
rencontre aussi heureuse que fortuite, fut convoquée
et se rendit à la taverne de la 'rue de l'Anguille. Le
lieu de réunion était trouvé. Les' études en commun

commencèrent, et les répétitions se firent là désormais,
le mercredi et le vendredi de chaque semaine, le plus
souvent au milieu d'un.concours de visiteurs de toute
condition, « assurés d'y trouver toujours bon accueil,
un verre de rancio ou d'anisette , pour se refaire ou
se rafraîchir, et de la musique à profusion. » Il est
donc juste de dire que le cabaret, bodega, en catalan, de
Marco, dit Joanet, a été réellement le berceau de I'Es- .

tudiantina Cataloma.

Les adhésions arrivèrent en nombre. La Société eut
avant peu-de temps une consistance assurée, et dès lors
une organisation définitive s'imposa.

A l'unanimité des voix, M. Justin Pépratx, avocat, fut
nominé Directeur. Il l'est toujours, et, quoique tout
jeune, « les Sociétaires ont pour lui un véritable culte.
M. Pépratx ne manque pas Ulle répétition, et c'est en

grande partie à son zèle et à ses connaissances artisti­
ques que la Société attribue ses succès. »

.

'"
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M. Jean Aymes, musicien-compositeur et chanteur

émérite, fut chargé d'une tâche non moins laborieuse,
celle de pourvoir au bon recrutement de l'Estudiantina,

en formant des guitaristes et des mandolinistes. « Tout

le monde, à Perpignan, sait de quelle ardeur il aime son

art, et personne n'ignore quelle perte cruelle ce culte lui

a coûté. » M. Aymes fut élu par acclamation et il est

resté depuis iors professeur en titre de l'Estudiantina.

M. Edouard Vallarino, qui seconda si heureusement

·les quatre premiers exécutants dans leur tournée chari­

table, fut choisi comme administrateur; M. Eugène
Nogué, comme trésorier .

.

On nomma ensuite, pour s'occuper de toutes les ques­

tions qui intéressent la Société, qui peuvent s'y rattacher

ou l'engager, un Comité de sept membres, dont font

partie le directeur, le professeur, l'administrateur et le

trésorier, et que préside le directeur.

Un règlement fut délibéré et adopté, fixant à vingt­
cinq le nombre des membres titulaires de la Société et

prescrivant entr'autres choses que chacun des membres

titulaires aurait à payer un droit d'entrée de f) francs et

une cotisation mensuelle de 1 fr., et qu'il serait soumis

à une amende de O fr. 25 pour toute absence non

justifiée à une répétition.
La Société, ainsi constituée, demanda alors et obtint

.

l'autorisation légale.
Pour se rapprocher du centre de la ville, mais sans

rien changer à ses habitudes, l'Estudiantina a transporté
son siège, depuis le mois d'octobre 1885, au deuxième

étage du café Notre-Dame, vis-à-vis la Porte de ce nom,

où elle tient ses réunions musicales les lundi, mercredi

et samedi de chaque semaine.

Son orchestre, toujours au complet, comprend cmq

mandolines, quatre octavilles, deux cithares, dix gui­
tares, deux flutes, un tambour de basque et un jeu de

castagnettes.
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Désireuse d'avoir l'adhésion, en .même teraps que
l'appui des personnes honorables, l'Est'ltdiantina fait
appel à toutes sans distinction, et leur o.ffre de s'associer
à elit', sous le titre de Memôres protecteurs, moyen­
nant une rétribution annuelle de 5 francs v

, Les Membres
protecteurs ont leurs noms inscrits sur un tableau placé
au siège de la Société, et ils jouissent de la faculté
d'assister' gratuitement aux soirées musicales que la
Société donne à leur intention.

Voilà quels ont été l'origine etIeberceau de l'Es,t1l­
diantina Oatalana; voilà queUe en est l'orgq_ni,.;;¡:tt,ion.

Les associations musicales en général se recomman­
dent par les succès qu'elles obtiennent dans les ,CQ!lçOUr,S
institués et ouverts périodiquement pour elles . .orches­
tres, fanfares ou orphéons, montrent, avec .un o,rgll,�.il
très légitime, les récompenses et les prix q,ui:,.d�.po,ùent
l.eur bannière et qui sont comme les bul�etiJ¡l,S de.Ieurs .

victoires, dans ces luttes paciâques de l:ar.t.
L'Euurliantina Oatalana aura-t-elle un jour .l'occa­

sion d'engager sa douce et délicate symphonic, .dans un

de ces tournois, avec d'autres symphonies de même

genre? Cette occasion, qu'elle ne fuirait pas certaine­
ment, ne s'est pas produite encore.

Néanmoins, Iea petites campagnes que la jeune
Société perpignanaise a faites jusqu'ici, de véritables
campagnes de charité presque toutes, !1'ayª,utj1u donner
d'ombrage à personne, ont été assez. �(tunlUS!3� pour
qu'elles méritent d'être relatées.

En voici l'exposé sommaire.

L'Estudiantina, dont le rôle est d'ajouter un attrait
de plus aux fêtes musicales, comme le veut son pro­
gramme, a participé, à Perpignan :

Au concert donné au théâtre, le '10 octobre 1884, au
profit des victimes du choléra, avec l'Orphéon, la

Musique du 12° de ligne et l'Orchestre du Théâtre;
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Au concert patriotique, au théâtre aussi, donné le
12 avril 1885, au profit des blessés du Tonkin, avec la
Société Philarmonique Sainte-Cécile, l'Orchestre du
Théâtre, la Musique du 12" de ligne et des Artistes
instrumentistes et lyriques de premier ordre, les uns du
pays, les autres étrangers.

Dans le compte-rendu de ce concert, si remarquable
à tant de titres, le Roussillon s'exprimait de la manière
suivante:

« Qu'elle chante ou qu'elle joue (l'Estudiantina) son

triomphe est toujours le même, et, quelque bienveillance
que l'on veuille mettre à écouter ces jeunes gens, vérita­
bles enfants gâtés du public, on s'aperçoit bientôt que l'on
est à peine juste en les applaudissant de tout cœur ....

Née d'une pensée charitable et ne travaillant que pour la
charité, quoi d'étonnant que cette jeune troupe fasse des
progrès si rapides? Dirigée par un jeune maitre dont
les œuvres ne sont pas le moindre attrait de nos

concerts, quoi d'étrange qu'elle devienne tous les jours
une réunion plus artistique L AUSSI quand on lui a

offert cette immense couronne capable de ceindre à la
fois toutes les têtes de l'Estudiantina, chacun applau­
dissait à outrance, sans être tenté de la trouver trop
grande. »

L'Estudiantina a pris part également au concert
donné par la Société Sainte-Cécile, dans lá salle de
Sainte-Claire, le 18 avril 1885 ;

A la matinée littéraire et musicale qui eut lieu le
22 octobre 1885 à l'Institution Saint-Louis, à l'occasion
de la réunion annuelle des anciens élèves;

A la soirée musicale donnée, le 1er décembre 1885,
par le Cercle des Employés de Commerce, pour l'inau­
guration de son nouveau local.

oc L'Estudiantina Oatalona, dit le compte-rendu de
cette fête de famille publié le lendemain par le Repu­
blicain, toujours vigilante et dévouée, lorsqu'une bonne

ir
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œuvre oouronne une fète , s'était: gratri�usem:ent rendue
à nn,vitat�(jn qui lui avait été adressée » ;

ATh concert donné par la Société Sainte-,Cécile, darts
la salle, de-Sainte-Claire, h� 12 décembre 1885 ; ••

,A,u �f.lIîCEl¡;Jt donné au Théâtre � le 47 d:éc@'J!I)0f8 ,H�;g5,
au profit des artistes victimes de -Ia' déeonflture de Ja
Dj[vectÎfflíl. ' ,

<¡ Grartd sueeès pour l'Rsiurliarutîna qui "ITOUS a

régalés des meilleurs morceaux de son répertoire, l) dit

le.lenderaain l'bodépern.dant, 'à pmpos de ee eonoert,
dans Iequel 1'$e turliarn. tina 6!X.-éCu.ta peur la première
fois le chant populaire du Roussíllon , Montan{jCf,s
�,¡,efl(ÛarlaSj arrangé pour solo et �hœur' par M. .Joseph
Coll.; ancien chef de .musique milit-ai'r'e et.ancien chef

d'orchestre de tlil:�àtre ,; ,

.

cl

"Ell,fin, J'E,st't{rliantin{/¡' n'a pas hésite, à .s'assccier ft

une représentation au Cirque Casuani, donnée au profit
des mêmes - artistes du .thëâtre rnunicipal., le 1S...,dcfficem­
hre 1885.

«( La.grand succès de, cette soirée de hienfaisance, dit
le Ibf;p(l,toZicai1t, rendant. compt-e de la r.epré£;entati<illl
dont MM. Casuani frères eurent la geJlér8'tlse initiative,
.revienf à ,l'Es.tuà.ian1Jinp Oatalana, ,(ijiui, sous J'habile
direction de M" Justin Pépratx, a été applaudie ,è1r J?UP-
p.e\é� à Jllus��u,r� reprises, »

\l"

Ce q,ui¡esLcopfir,lilílé ;par .Le Pètit Catit/an deâa mal'llÎnllre

suivante: « Deux mille, ,��(ilta�etl!rs Qnt predigué à !D'OS

jeunes artistes les applaudisseeíents et.:;lies';nappels ... La
soirée d'hier et celle d'aw.aíl¡t-hi€lr"èompteronLtparmi les
meilleures dans I'bistoire de .notre EstudiCl/atri1w:

« Si vous faites battre des cœ�s, JiÎJlait â son tour

Al GalZiner� s'adressant à: « ,Mess.i.eur.sJas ·Etlldi,ants »),

vous réussissez à mervejll>€l à ;faire ha¡1it® ,fte$ mains!
Un succès �e plus! »

''''
\' .\�

..
,

� L'JiJ.stut!iarn.ti"}léIJ ,n:e se Ò(loirt�mt-e !pas � '.pr'êt�l' son

z_ concours alPenplg'tl.®A!l lSB-erlement j.:iell.e. >�, enc000,"da'illS
'*



_rH _

-lea villes 'l,ui s.ont à sa portée et qui l'appeUent pour ?iune œuvre ell!) bienfaisance, n'exigeant d'autre indemnité �
qUI!) 1e simple nemhoursement de ses frais de déplace- ;;ment et de séjour.

, Rwesalte� esh la première ville où l'Estudia;ntina se

,soit fait entendre, le 21 novembre 1:$84, à l'occasion
du tirage d'une loterie ou tombola ail profit dBS cholé­
riques. Un psnch d'honneur lui fut offert par la munici­
palité, dans une 'des salles de la Mairie.

D,61¡'tuis lors, J'Estuâiantina perpignanaise a été
demandée et s'est rendue, tOlljOUFS avec le même

empressement, savoír :

Une première fois, à Béziers, le 24 janvier 1885,
appelée par la Société Sainte-Cécile, au concert donné
par cette Société au profit des pauvres de la ville et des

<;v.ret,ime¡; des tF(:lmblements de terre de l'Andalousie,
dans lequel 'fut exécutée une œuvre nouvelle, l'Estu­

àitJ/iJ,iinq {Jatalar;}¡_a, ce chant qui est suivi à chaque
souplet e!"une pit.ournelle jouée par tous les instruments,
.et. €lU\ es.t de'Y.�mu '$j populaire ;

A' Céret, le 11} mars 1SS5, au concert pour les
-pauvres donrié par l'Orphéon de cette ville;

ft;, MontpèUier, le 21 juin 1885,c sur la demande de la
Cemmissicn des Fêtes du Concours régional,' au concert

populaire j@mié en plein air, sur la promenade M
l'Esplanade, devant plus de 6000 personnes.

Une ¡léceptíondes plus bril1antes fut faite à l'Est'lf¡­
dian tina à la' gare de MontpeHier par le Président et
les membres de la Commission du 'e}oncours régional,
et par une députation des Félibres du Languedoc, Le
concert eut lieu à huit heures et demie du soir. J:/Bstu­
diantina joua llit1<i composition nouvelle de son Direc­
tenr, intitulée Ee Lez, et dédiée à la ville de Mont­
pellier. Après Je concert, l'Estudiantina fut reçue au

Cercle Antistique; qn puaeh lui fut offert au Caf� ,de
Mo,IiltpaUie;r par les llollssiUonnais résidàat à M'(mt-
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pellier; puis les guitaristes et mandolinistes parcouru­
rent la ville, donnant des sérénades aux autorités, aux

organisateurs de la fête et aux Roussillonnais y occupant
une position.

.

Sur la somme qui lui avait été allouée pour ses frais
de voyage et de séjour, l'Estudiantina put prélever
cent francs qu'elle remit entre les mains de M. le Maire
de Montpellier pour les pauvres de la ville.

Le 30 janvier de cette année, l'Estudiantina a été

appelée à Carcassonne, où elle a pris part au concert
donné au profit des Ecoles libres, avec l'orchestre de la

ville et le concours d'artistes distingués, auxquels s'était

joint le poète populaire du Midi, M. Achille Mir, l'au­
teur à jamais célèbre du Lutrin de Lader et du Sermoù
del curat de Oucuqna. .

Rendant'compte de ce concert, le Courrier de l'Aude
s'exprimait ainsi au sujet de l'Estudiantina: « Cette
Société a mérité à plusieurs reprises les applaudisse­
ments unanimes, tant elle met de finesse, de goût, de

. délicatesse dans son jeu. Quant à l'ensemble, nous

osons dire qu'il est réellement mathématique. l>

Au départ de Carcassonne , un adieu en vers

languedociens était adressé à l'Estudiantina, dans le

wagon même qui l'emportait, par le poète Achille Mir,
qui y avait pris place et qui l'accompagna jusqu'à
Lézignan.

Le 11 avril, l'Estudiantina est allée à Amélie-les­
Bains, prendre part au Concert donné, dans la salle du
Casino de Palalda, au bénéfice des victimes de la catas­

trophe de Montbolo, avec l'Orphéon de Céret.
« L'Estudiantina Catalana formait le clou de la

soirée; et, (chose remarquable et qui prouve à elle seule
la bonne organisation de cette société, ainsi que l'entente
et la discipline qui y règnent), malgré l'absence de son

directeur, retenu à Perpignan p.ar .une indisposition,
l'Estudiantina est tout le temps restée à la hauteur de
....... .
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son excellente réputation ... Le nouveau chant Salut au

Roussillon, dont les paroles sont de M. Albert Saisset

et la musique de M. Bonaventure Petit, deux perpi
gnanais, a été bissé et applaudi avec frénésie. » (Extrai
du Petit Oátalan).

.

Le Oourrie» de Ceret, de son côté, disait: « L'Es­
tudiantina Catalana, sous la direction de M. Justin

Pépratx, fait de véritables merveilles. Dire le succès

obtenu par la Sérénade des mandolines : relater
l'effet produit par le chant de l'Estudiantina, alter­

nant d'une manière ravissante avec une ritournelle de

mandolines on ne peut plus originate, serait encore

possible; mais rendre compte dignement du Salut au

Roussillon! est une tâche si difficile que j'ose à peine
l'entreprendre.,; Ce chœur est véritablement un chef­

d'œuvre, où la musique et la poésie se font valoir

mutuellement. M. Petit, l'éminent artiste, et M. Saisset

peuvent être fiers de leur œuvre, que leurs compatriotes
exécutèrent avec une émotion qui gagna tout le public. »

Enfin, nos guitaristes
.

et mandolinistes sont revenus

se faire entendre pour la seconde fois, à Béziers, le

25 avril dernier. Ils ont pris part au concert donné

au théâtre par M. Valentin Duc, fort ténor du

Grand Opéra, au profit des pauvres de sa ville natale.
Au grand artiste avaient tenu à honneur de se

joindre, pour cette splendide solennité musicale, non­

seulement des solistes et des accompagnateurs de premier
mérite, mais encore les deux: belles Sociétés de Béziers,
celle de Sainte-Cécile, sous l'intelligente direction de

M. Fernand Castelbon de Beauxhostes, et la célèbre Lyre
biterroise, couronnée au grand concours de Paris, ainsi

que deux lauréats du Conservatoire, M. Sourn, baryton,
et M. Delmas, basse noble, tous deux amis de M. Duc et

appelés également par lui de Paris pour la circonstance .

.

Le succès de l'Estudiantina dans cette soirée, a été

constaté par le Messager du Midi, de Montpellier, de



la manière suivante : « C'était, nous ['avons dit, une

représentation au bénéfice des pauvres.' t'Estudian,tina
perpignanaise, qui « chante pour les déshérités }), et
dont « Ia devise est charité }), avait .sa place marquée
dans le concert ... Heeoanaiasons que l'Estudiantina,
que nous avions entendue il y a un an, a fait de grands
progrès ... Sous l'habile direction de son Jeune èl sym­
pathique chef, M. Justin Pëpratx, êlle est arrivée sinon .
à 'Ja perfectiori, du moins' à une supériorité .d'exécution
et d'ensemble merveilleuse ... Rappèlës par des applau­
díssements unanimes, MM. les Etudiants ont joué une

polka tout-à-fait originále, la Polka de 'las Piedras,
dont des cailloux de rivière, frappés l'un contreI'àutre
en cadence; font l'accompagnement., . Merci aux 'orga­
nisateurs de la solennité musicale "pour Jious. avoir
procuré à nouveau le plaisir d'qntendré une musique
presque unique en son genre, venue de ce' cher Rous­
sillon, d'où nous viennent tant de honríes.choses.. )�

FidBle �. son progra]J1me et ne s'inapiràn] ,qu,e de sa
devise, l'Estudiantina saisit 'avec !:lmpressemènt; les
occasions' qui lui sont offertes d'être agréa�le au' public,
tout en faisant du bien. Elle sait même au besoin se

plier aux circonstances, ne redoutant ni fatigues ni
ennuis. On l'a vue figurer à la cavalcade de charité qui
eut lieu, le 26 février 1886, à l'occasion au Centenaire
d'Arago; suivre à pied le cortège et parcourir avec

lui, pendant quatre heures, les rues" les 'places !:It !Els
carrefours de Perpignan, « donnant à ra fête, dit le
compte-rendu publié par les journaux, avec son costume

coquet, la note la plus originale, et, ccncurremment
avec les musiques militaires, de l'entrain et de l'éclat. »

« On doit des remerciements, ajoutait l'un d'eux, aux

musiques du 12" et du 100" de ligne, et à l'infatigable
Estudiantina »,

La veille au soir, sur la demande même de l'autorité
municipale, l'Estudiantina s'était fait entendre au
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banques oflert, à l'occasion de I'inaugurationûu service
des eaux, daas une des salles de l'Hôtel-de-ville, au

Ministre des Postes elf; 'I'élëgraphes;' au Général Berge,
Commandant Ie 1-6" corps d'armée, détègué -du Ministre
de la g'lle'lIre,' -et au capitaine de frégate Chasseriot,
délégué du Ministre de la Marine, desquèlsM. Justin

Péprasx reçut, peur-ses camarades et pour l'!fl, \1es plus
,chaleureuses félicitations. »

,

On a vu enfin par deux fois, dans des cas d'une
extrême urgence, et à la suite de catastrophes qui avaient

impressionné tout le monde, nos mandolinistes et guita­
ristes, reprenant l'idée charitable d'où est née leur

association et la remettant, en pratique, improviser' un
concert en plein air, sur les places et lés promenades
publiques, jeuer et quêter ensuite eux-mêmes en faveur
desvictimes de ces coups imprévus.

La carrière parcourue jusqu'à ce jour paf' l'Estudian­
tina catalana, toute courte qu'elle soit, a été, comme

on vient dé.4e voir, assez bien remplie. Elle a donné
en outre des résultats qui ne sont pas à dédaigner.

Du 10 octobre 1884, jour ou its ont été appelés pour la

première 'fois à. .un concert, nos g'Il'itaristes' et mandoli­
nistes ont coopéré à sept soirées artistiques et musicales,
à Perpignan, et à un égal nombre de concerts ou de soi­

rées de même genre à Rivesaltes, Béziers, Céret, Mont­

peilier, Carcassonne et Amélie ;', ils ont donné plusieurs
auditions, soit en plein air, soit dans les Cercles et les

maisons particulières. Il serait peut-être difficile de

trouver une autre société musicale qui ait fait davan­

tage en aussi peu de temps.
Quant aux résultats, pour les, connaître et les appré­

cier exactement, il faudrait interroger toutes les infor-,
tunes qUÏ ont été soulagées au moyen des collectes et

des profits dus à leur coopération où à leur initiative.
Ce sont, onle comprend, les succès auxquels les jeunes.
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artistes attachent le plus de prix, et ceux qu'ils considè­
rent tous sans exception comme la récompense la plus
belle et la plus digne de leurs efforts.

'

Il n'est pas besoin de dire, après cela, si, au point de
vue de l'art musical et instrumental, l'Estudiantina
Oatalana a fait des progrès. Ce serait répéter d'ailleurs
ce que les comptes rendus des dernières auditions ont
proclamé. Grâce à un travail constant et sérieux, à
l'assiduité de chacun de ses membres, aux études en
commun et aux répétitions fréquentes, grâce au zèle et
au dévouement de son chef, la jeune Société est arrivée
déjà à une supériorité d'exécution et d'ensemble remar­
quable. Son répertoire s'est augmenté considérablement.
Elle travaille à l'enrichir encore. Mais l'on y remarque
déjà plusieurs morceaux puisés dans les ouvrages de
nos grands maîtres.

L'Estudiantina Catalana que l'opinion publiquo a.
dès ses premiers pas, entourée d'une faveur particulière,
que la presse, sans distinction, a été unanime à applaudir
et à patronner partout, a reçu en. outre et reçoit encore
tous les jours et de tous les côtés les encouragements
les plus puissants et aussi les plus flatteurs.

On sait que le roi Alphonse XII, � d'Espagne, en
reconnaissance du concert donné à Béziers par
l'Estudiantina au profit des victimes des tremblements
de terre de l'Andalousie, a nommé son Directeur, pardécret du 11 juin 1885, Chevalier- de l'Ordre Royal
d'Isabelle-la-Catholique.

Divers poètes, entr'autres M. Albert Arnavieille, de
Montpellier, M. Achille Mir, le grand félibre de
Carcassonne et, le plus connu des Roussillonnais,
M. Aimé Camp, inspecteur honoraire d'Académie, ont
dédié des vers de .leur Muse si inspirée à l'Estudiantina
perpignanaise.

Mais celle-ci vient encore d'être gratinée tout récem­
ment de deux témoignages qui l'honorent au plus haut
point et qui ne sauraient être passés sous silence.
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Dans une conférence donnée, le 2 mai courant, à

l'Association Polytechnique, par M. Mattes, inspecteur
honoraire de l'enseignement, sur les Sociétés savantes
libres et leur influence, l'éminent conférencier, parlant
des Associations dont s'honore le Roussillon, s'est

exprimé en ces termes :
-

(.( Parmi ces diverses Associations dont s'honore à bon
« droit notre pays, il en est une, jeune encore, à

« laquelle les lauriers sont déjà venus comme d'eux­
<I mêmes, qui se distingue par l'originalité de son

ct: costume, la forme de ses instruments lyriques, le
« langage de 'sa poésie et par la noble devise qui orne

« sa bannière : A rt et Okarité, faisant ainsi de
« l'harmonie et de la bienfaisance ,deux sœurs insépa­
« l'ables. ,1}. ces traits vous reconnaissez l'Estudiantina
« Oatalana. Elle a pour fondateur et directeur notre

« compatriote M. Justin Pépratx fils. 'Honneur à lui!
« Honneur à tous! »

Et cet hommage, dit le journal qui rapporte le fait,
rendu par le respectable doyen de l'enseignement à la

jeune et brillante Société, « a soulevé des applaudisse­
ments chaleureux et unanimes dans l'assistance. l)

Le second de ces témoignages lui a été donné, publi­
quement aussi, le 15 de ce mois, par M. Ernest Guiraud,
j'illustre professeur du Çonservatoire de Paris, Inspecteur
général des Ecoles de Musique du Midi de la France.

Se trouvant à Perpignan pour l'inspection de l'Ecole
'nationale de cette ville, le savant professeur a prié le

directeur de l'Estudiantina de réunir sa' Société de

guitaristes et. mandolínistes et de la lui faire entendre
le soir même à la salle Arago, où devait lai être donnée

une audition. d'ensemble par toutes les classes du Con­

servatoire. « Quoique prise à l'improviste, la vaillante
Société s'est rendue au désir du maître, et elle a joué
devant lui, en présence d'un auditoire d'élite, trois

morceaux de son répertoire qui lui ont valu des applau-



dissements unanimes ... M ..Erp..�st G*¡w.çl, pour mieux
manifester sa satisfaction à nos a,r,tis,te&-, a q,wtt,é sa

place et est .allé , accompagné. de.M� Gabriel Baille ,

Directeur du Conservatoire , les íélic�t,�r .
de ¡,e.ttr �o��

exécution, et il a chaudement complímenté ¥. Justin

Pépratx , leur sympathique et dévoué Directeur, auquel
il a serré la main � deux r.ep.ris�s,») (Mess(1ge-e' du
Midi).

Onlit d'autre part dans l'Indépendant, au sujet de
ce.tte audition improvisée: « L'Esturiianti'f/,a Catalana
eat venue ajouter un attrait de plus à cette charmante
soirée, sous la conduite de son habile chef, M. P�PFatx..
Ces jeunes gens ont fait m-erveille. Inutile de, dire que
M. Guiraud a été enchanté de l'audition de ces instru­
ments aux sonorités' étranges et qu'il en a empQr�-é le

.

meilleur souvenir. ))

Perpignan, le 31 mai 1886.

'-J,
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RÉPERTOIRE MUSICAL.

1 •.La Nina d�J Valle.spir.(v¡¡lse)o •• o •• o 0· A•••

2. La N.ina deHlos&ell:ó (schottisch) '" .•... ' . " .. 'X .• '-
3, MSf!cf4es (haballe1a)..••....•..• � ,,. ..... �;[¡ •• ·X. i.

4. Marxa dels Cassadors , " •..... " '" J. Piê¡wátll.
5. Sérénade des Mandolines •. '" ...........•... Desormes.

6. L'Orenolp, (valse lente) •. �: •.•l..:-: J. Aymes.
·7 ;"Jt1lJstf'éUa 1nâbánlll'à, : "

:
..t. . �. o •• ; ••• �,.IJ'. "\Aymes .•. l{

·S. Los Paretalets (boiéro) J. Aymes.
L B· d C "'fllrJ'úd") 7T'('-¡:'C¡ f

J P'9. a Tise e ar�nçtr� allanera ...

'

..... :......
. èpratx.

to. M'araRt dels ·Vlimmllm .•••...

'

.. : .•.•.•. \ : ... ¡ro Aymes.
11. Le Lez, dédié à la ville de MOlilpétlier (schottich) .• J. Pépratx.
12. Pan y Toros ímarehe) X .

13. Flor de las FloréS"{Mlf¡(ma)., .1!.- •• ;.; •• -� X .

14. Mà1"gMíllem (whOOiclij: ••. :.: •. '! •••�-;.; • •••

-

.• J. Aymes.
15. Le beau Danube bleu (graeâe �lHSe) .;-:': 0•• l .' Strauss.

16. Polka de las Pil!œ1'7ls (pbllta).,; .•. ¡JUí "..l .. Henrique Marty.
17. Marche funèbre pour une marionnette ....•... ' Oounod,
lS. Grenadina (l\j:�tlr�)·: !

•

••• t•••• ;;;·IJ;.��.i.i ]í., ..
19. Lo Panadès(valse,) : .. ,: co ::•••• �':':?
20. El As de Oros (marche) ••••.• , Guelfo·Mazzi.
21. Marche sainte d'Hérodiade ..• : : ...•••.. " Massenet.

22. Aubade (fragment du ballet du Cid) •.•..•.••••. Massenet.

23. El Moline.r� ,de; Spbj.;;a (faat¡aisWl ::Il�pagJl�)" 'J �;. X ..•

24. El Beso (mazurka) .••• " ••• '.' ..� �.'" X •.•

25. La Retraite,E�pqgnole ..• ".� ••••.•'
..• 1 .••• � •• X •..

26. Juanita (bQ*?.1.., .........• "," ',',. ' .. '" ,......
J. Pépratx.

27. La Garlanda de Pedralbes (gavotte). � ..•••••.• J. Pépratx ,

: u_



Chant particulier à la jeune et 'vaillante troupe de mandolinistes et

guitaristes de Perpignan, qui se consacre à ajouter de l'agrément aux
fêtes et soirées musicales, mais surtout à soulager des peines 'et des
infortunes.

PAROLES

de Justin Pépratx, de t'Académie royale des Beltes-L�ttres de Barcelone.

MUSÍQUE ARRÀNGÉE
par Justin Pépratx fils, l!irecteur de l'Estudiantina C8talana.
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CHA.NTS.

L'ESTUDIANTINA CATALANA

, .

Je suis étudiant, raesdames;
Je suis étudiant, et pointne te regrette;
Car de l'Estudiantina
Sortent valeur et gentillesse.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina:

Holà!

- ,-

,

Nous venons à vous, vousle voyez,
Avec mandoline et guitare;
Et voulons, comme il vous est dû,
Avant tout vous rendre hommage,

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà!



•
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CANTS .

. L'ESTUDIANTINA CATALANA

Cansó propria de]' ayrosa companya de bamlurristas y guitarristas de

Perpinyá, que's dedica en amenisar festas y vetlladas musicals, y mes

especialment en aliviar penas y desgracias.

LLETRA

de Justi Pepratx, de l'Academia real de Bonas Lletras de Barcelona.

MUSICA ARREGLADA

per Justi Pepratx fUI, director de l'Estudiantina Catalana.

Estudiant só jo, sGnyoras;
Estudiant só jo y no 'm pesa,

Perque de l'Estudiantina

Surt valor y gentilesa.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau l' enhorabona á l' Estudiantina..

Ola!

A vos venim, ja ho veyeu,·
Ab la bandúrria y guitarra;
y volem, com se vos deu,
Primer honrar vostra cara•.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau l' enhorabona á l' Estudiantina.

Ola!
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Nous sommes là, tous catalans,
Tous présentant bonne mine,
Et çO:l!!'pnpanlt"Iiotre frQ!lt
De la rouge barretine.

FIe.)JrAtt�sJoJies, jeane fille .e_f œi.ll{lt,
Fêtez la bienvenue de FEsludiantina.

Holà!
..�

1""

Le Roussiilon nous a WS llaitr.e,
En sa vallée toute fortunée;
A nous se sont réunis
Des enfants de la bien-aimée Catalogne ..

Fleur�tt"e� ,�oljl;\.s, je'1,W� :qpe �t ��W�t,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà!

Nous ne m�tcho� q�e.pºuF le bien,
Et fai��t �E} l)i�n �i�p' pe nous effraie.
Cette devise n0l!� c0Itvi�n,t:
« Patrie, amour et foi ·sainte. »

Oui, la, patrie nous Paímons,
Seit glorteuse, soit aftfigee-;
Et s!U survient fléauœ ou famine,
Nous envrons les cœurs et donnons de la vie.

Fleuretëes jal'les, jeune title et'œilfet,
Fêtez ta Jbieft-veriue de·llEst-udfantina. "

Holà!

Fleur;ettffJ .w_Mes, j!mn� Me, ª� cffiill�.t.,
Fêtez '�fl ��e:{W¡(¡l�W'l Ii� li&tm:li.an$iJlfl.

Holà! I..r
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Catalans t0ts-a'lP¡',oom"
T�ts plleseJil4¡anthona mina,

� , V <lI2�onant aestee fUOJílt
"JLœ'villl'meHa nallIÍQtina.

Floreías hermosas, nina;,y. elav�llinaj j , I "

Dau 1.' ,ooMl'8.,bo!lÍa' á ,l/ Es.lThúliantfua. •

Ola!

'L.0 Bossellë 'ns 1I.a eriat

En sa vall !Ql01� regalada;
A<b nesalëres. $' ha.n,jillü�at- ,i

Fills ,de ,Gaœ.luñ.ya a�ada.

Floretas ih:el'l'llosas, nina y olàovel�i,llla.,
Dau I' '81iltlMabcmo:á P Est1Jldíantina.

Ola L

tmnm.m'D'sino pel hé,
y fent 10 bé re .lns ,espM1lta-,;
Eixa divi-sa '¡]lS ÁlOI!l�e : '

'

, � iBatl'ia, aWQI! v:fé santa:... "

Floret-aslœ'fmosâ's, mœ¡.� y ela��lIin{l; ,

Dau l' enhGl'abona á J? E&budiari4ina.s�
Ola! ,,'

,

8i, Ja pátnia l' estimaea,
- ira wiuI):fant ó ja .atliglida,;
Y.quant v;é .tlag�IJs eli) fam,

..�;' 1)llrim eers y donam vlida.r'

FloJ:OOls:n.erclOO&as.,uiI$. yalaweHina,
Dau l"¡eIlÙAilllatThtlDa átl' JiJ$tiildiantilla� I,

Ola! ,', .l.
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Le regard des jeunes filles'

Nous va au cœur et nous ravit;
Nous le retrouvons dans les étoiles,
En faisant aubades et sérénades.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà I

Sainte Cécile est nôtre auxiliaire:

Lorsque nous solfions e'est elle qui nous dirige;
Et si quelque note ne sort pas bien,
Elle lui prête de l'harmonie.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet;
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà!

Chanter est notre délassement,
Dans les contrées catalanes;
Le chant fait de nous tous des frères,

,

Que nous soyons de la montagne ou de la plaine.

r

I
Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà!

Vieux et jeunes, en toute saison,
Et en tous lieux l'on y chante;
Et tous nous y vivons heureux:

Eri chantant l'on dissipe ses peines.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holàl



Lo mirar d:e,l'à� ,dólly¿tJlí!o$
Nos iVa alcon y '�$Iar_lIlebat�,;

o Ji,pflve¥em en la$,��tFtllla$,
-

F!eJ1l¡Ulllbada y S0F�Mta, ..

. Floretas, '1f9f�os�s, nina 'y ,ç.\fI¡VJdlina,
Dau l' .enhorahona -á l' Estudiantiaa,

Ola!

Saf.1!-A �ilj9, ',I).,l¡!- �j:ll·d� ;

,splfltjant ·EW. <JAÍ,l,lQS,;g;l,lj¡¡,¡.;,
Y �i '$ flj."npt¡l"Ípd,eg,y,.9��
Ell�¡hP'r.y�ta a,pp,oJWl,

Floretes jh rIIlo�fi, ,r¡.iR-a¡ y &l¡¡}\elJ,i-na.,
Dau l' <.eR)'¡,pr,a,b,oua'á l' Ep,�uw�n.ttra,.

Ola! o

qantall �§ IilPê�l)e,Ç.IP.$�,
En la ter¡J¡� Cl1-taJ:w�;
Y '1 G!l:p.til, 'l!¡s;!.a4 tof$.,g�r�w.s,.
Los. de ffiOJ}tw;tya:rY d,e. �Ja¡n¡.v

Floret¡¡;;.:�MIjgOl¡!ll$., �inil¡,y ���'lIij!iH,l",,, .

Dau I' ·�J!ln.,QJiaJ:)i�n._a á l' E�41Jl9,iimt¡Pª, 1: c;;

Ola!

:\i�lJs y, jp:ves en- tilt ��PS2
Y á tot ,aIT,�U l')W!Jl hi¡Gi!qtar;
YntGts hi �vi-y�m �Olí1teI).tll·: '1

�

GªJ;l,tan,t sos, mals, Il %qllJ}e!:ip.�nta.

Floretas, hermosas, ni¡n<¡.ry �1,q-¡¡eUiníl,
Dau l' enhorgbona á l' Esl¡aQ)antipa.

Ola! i; ,
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Pour le catalan, fraternité

N'est point une vaine parole:
Vous trouverez dans sa demeure

Toujours bonne figure et benne table.

N'y cherchez pas de tristesse,
Ni mauvaise humeur d'aucune sorte:

Où règnent l'amour et la paix,
La peine ne peut y camper.

Fleurettes jolies, jeune fille. et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Hol� !

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'EstudianÍinl.

Holà!

Nous avons le cœur content;
Vivre content c'est vivre.

Le rire est urie preuve d'amour ;

Qui n'aime pas ne sait point rire.

Les jeunes gens à marier qui sommes là,
Ah ! nous rêvons d'amourette,
En voyant plus d'un séraphin
Nous faire une tendre risette.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà!

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet.,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

Holà! .
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Pel catalá germanó
No es pas vana paraula:
Trobareu en sa maysó
Sempre bona cara y taula.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau I' enhorabona á l' Estudiantina.

Ola!

De tristor no n' hi cercau,
.

Ni mal humor de cap mena:

Ahont regna amor y pau,
No pot acamparhi pena.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau l' enhorabona á l' Estudiantina.

Ola!

Alegre tenim lo cor; •

Viure' alegre sòls es viurer.
Lo riure, es proba' d'amor;

, Lo qui no ama no sah riurer.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau l' enhorabona á I' Estudiantina.

Ola!

Los fadrins que som aqui
Prou pensam en amoreta,
Mentres veyém serafi

Fentnos dolsa rialleta.

Floretas hermosas, nina y clavellina,
Dau I' enhorabona á l' Estudiantina.

Ola-!



MONTANYASREGALADAS

Musique arrangée spécialement pour I'Est.udiantina'Catalapa par Joseph
Coll, de' ·Céret; ancien chef d'orchestre du Théâtre et ancien chef de
musique militaire. '"

Mesdames, cette ohanson,
C'est à vous que nous l'avons-dédiée.
Vous plaire est, de toutes les .leçons,
Celle qui nous ennuie .le .moíns.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Fêtez la bienvenue de l'Estudiantina.

"

Holà!

Mais, si nous vous avons fait plaisir,
Donnez-nous, comme couronnes,
Pour les pauvres un bon denier;
Et que Dieu garde vos personnes.

Fleurettes jolies, jeune fille et œillet,
Donnez tout votre arôme à l'Esl1.lldiantÍna.

Holà!

Des montagnes fortunées

Sont celles du Canigou,
Qui fleurissent tout-l'été,
Le printemps et l'automne.

Donnez .. moi l'amour, jelWe .âlle ;
Donnez- moi votre amour.
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Senyoràs, eixa-canso
A vos l' havem dedicada.
De vos plaure" es la llissó

tai que' menós nos enfada.

Floretas hermosas, nina y ��avrell,ina)
·Dau I' enhorabona á l' Estudiantina.

Qla!

Més si vos. havem fet plel,:.�
Tributaunos per coronas,

.

Pels pobres g�l��dine:�f
y Deu guard' vostras-personas.

Floretas hermosas, nina ¥ clavellina,
Donau vostra aroma á l' Estudiañrina.

Ola!

. ...._�

MONTANYAS REGALADAS

Musica arreglada, especialment pera, la --W.stu.tJ.ilu_¡tina Catalana per
Joseph Coll, de Çéf�, a�i,()h, Cl\p, d� !¥iqy�la del Teatro y de
banda militar.

Montanyas regaladas
.

"

-Son las del Canigó
Qúe tot I' estili floreixen,
Primavera y tardó..

Daume l:.am�, minyona,
Daume lo vostre amor.
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Automne et printemps,
Il y a des fleurs en toute saison.
Les roses y fleurissent,
Ainsi que les œillets de toute couleur.

Donnez-moi l'amour, jeune fille;
Donnez-moi votre amour.

Il est une jouvencelle,
Qui tient mon cœur lié .

.

Elle le tient lié avec des chaînes,
Avec des chaînettes d'or.

Donnez-moi l'amour, jeune fille,
Donnez-moi votre amour.

Il est une jouvencelle
Qui m'a ravi le cœur;
Elle est de taille bien prise,
Et toute mince de corps.

Donnez-moi l'amourj.jeune fille:
Donnez-moi votre amour.

• \
� t ,

Sachez qu'on la compare
A la neige du Canigou.
Regardez son visage,
Blanc comme du coton.

Donnez-moi l'amour, jeune fille,
Donnez-moi votre amour.

Elle a les dents joliettes,
La bouche toute petite,
Les sourcils bien fournis,
L'œil noir et meurtrier.

.

Donnez-moi l'amour, jeune fille,
Donnez-moi votre amour.
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Tardor y primavera,
En tot temps hi ha flor;
Hi floreixen las rosas,
Clavells de tot color.

Daume l' amor minyona,
Daume lo vostre amor.

N' hi ha una donzelleta
Que 'm té lligat lo cor,

Lligat me'l té ab cadenas,
Ab cadenetas d'or.

Daume l' amor, minyona;
Daume lo vostre amor.

N' hi ha una donzelleta

Que 'm tè robat lo cor.

Es ben feta de talla,
Primadeta de cos.

Daume l' amor; minyona;
Daume lo vostre amor.

Mirau que se compara
A neu del Canigó;

.

Mirauvosli la cara,
Blanca com un cotó ..

Daume l' amor, minyona;
Daume lo vostre amor.

Té las dents boniquetas,
La boca de pinyó,
Las cellas ramadetas
L' ull negre ymatadó.
Daume l' amor, minyona;
Daume lo vostre amor.



SALUT AU ROUSSd:LLON

Paroles d' Albel't Saisset, Président de Ia- S�tip9,des Lettres de la Société

des J.?y!\én�Il:�-OJientales(;
M,usique de Bonaventure Petit, organiste de la Cathédrale de Perpignan.

I'

o Roussillon, salut! Sal-ut à tes campagnes!
Beau pays du soleil, qui, fus notre berceau !

Salut à tes prés verts.I Salut, àtes.montagnes,
Où se mire la fleur au cristal du ruisseau!

Inspire nos accents, quand, au sein d'une fête,
Nous chantons pOlir, le pauvre et.le.déshérité.

A nous donner p,CHU, eux-que toute-main soit prête:
Notre devise est « Charité. »

Gloire à ton Canigq111�Títan des-anciens âges,
Dont lp. front argenté se perdcdans.un ciel pur,
Dominant au loíntàín-ces lumineuses-plages,
Que la mer mollement baigne d�1tndlot d'azur!

)r

Salut, pays aimé! Que l'aile de la brise

Apporte à tes échos n�s¡ aucorJls.ffittnos chants;
Et qu'à son tour la voix de"'tès'v1íilòns nous dise:

Le Roussillon toujours sourit à�ses, enfants.
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